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Longtemps, le fer et le verre ont fait la richesse d’Anor. Dès le XVIème siècle, aciéries, forges puis 
verreries se développent, façonnant le visage du village au rythme des constructions d’usines et de 
logements ouvriers. 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le Renouvellement urbain avant l’heure de 5 friches industrielles et d’une friche 

touristique… de la friche à l’écoquartier entre patrimoine et biodiversité 
ANOR 59 
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A partir de la fin du XIXème siècle, les atouts que constituent la présence en abondance d’eau et de 
bois combustible ne suffisent plus à préserver Anor de la concurrence. Le reflux laisse la Commune 
déstructurée, aux prises avec 5 friches industrielles en cœur de ville et en périphérie. 
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L’activité économique florissante d’hier a laissé des traces pénalisantes dans le paysage et l’environnement, 
traumatisantes pour la population. Que faire ? Comment faire ? Avec qui ? Autant de questions que se 
posent les élus en responsabilité. 
 
Et c’est là que commence l’histoire d’un traitement programmé dans le temps, avec une volonté de redonner à 
chaque espace une nouvelle « page de vie et d’avenir ». 
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DESCRIPTION & PRÉSENTATION DU PROJET 
 
Située à l’extrême sud-est du Département du Nord, la ville d’Anor mène plus de vingt ans une ambitieuse 
politique de reconquête de ses friches industrielles et a su faire de leur requalification de véritables atouts. 
 

 
Celle de la Verrerie Blanche, la dernière des 6 friches 
déjà traitées (Milourd, Flament, Tissage et Galoperie x 2 
usine et parc d’attraction), vient achever ce long processus 
engagé au début des années 90. La réflexion initiée dans le 
cadre de la démarche RENOUER a permis à la ville et à 
ses partenaires, le Parc Naturel de l’Avesnois, la DDTM 
d’Avesnes et l’Agence de Développement et d’Urbanisme 
de la Sambre, de déterminer les grands enjeux fonciers, 
urbains et environnementaux déclinant les objectifs 
régionaux ou nationaux en matière d’urbanisme durable. 
 

 
Le projet s’attache à 
reconstruire une identité 
et une image revalorisée 
autour du patrimoine 
bâti et du coron 
emblématique de l’habitat 
ouvrier, de la mémoire 
industrielle ainsi qu’un lien 
avec le grand paysage 
constitué de bocage et de 
forêt. 
 
 
Ces éléments qualitatifs sont des leviers pour changer l’image de ce quartier qui se veut fier de son 
passé mais tourné résolument vers l’avenir. 
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L’objectif est, d’ici 4 à 5 ans, de créer une quarantaine de logements, articulés autour d’espaces publics 
structurants pour une réhabilitation exemplaire et une réponse innovante en matière de 
périurbanisation.  
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Ce futur quartier, permettra la mise en valeur de la biodiversité avec son parc, son plan d’eau et sa mare 
pédagogique. 
 
Il sera composé de jardins partagés favorisant l’appropriation citoyenne et l’émergence de solidarités, de 
nouvelles constructions pour une mixité sociale et générationnelle, des locaux associatifs, un préau à 
proximité de l’espace sportif, un espace dédié aux entreprises de 3 cellules tertiaires et d’une salle 
polyvalente dédiée à la valorisation patrimoniale du passé industriel et ouvrier de la Commune. 
  
 
LE SITE 
 
Caractéristiques initiales 
Dépollué en 2010 avec le concours de l’EPF (Etablissement Public Foncier), le site d’un peu plus de trois 
hectares, garde comme seuls vestiges de l’activité verrière, une vaste halle composée d’ateliers et adossée 
à un coron de dix logements ouvriers mono-orientés plein sud et leur jardin, datant du premier quart du 
20e siècle. Le reste de la parcelle est un vaste espace non bâti anciennement occupé par l’unité de 
production. 
Aujourd’hui enherbée, le site s’intègre au paysage bocager et offre une perspective vers la forêt. 
 
Contexte 
Le renouvellement urbain de la friche de la Verrerie Blanche marque l’aboutissement d’un processus entrepris 
il y a près de 20 ans par la Ville d’Anor et à l’issue duquel la reconquête des espaces dégradés ou en 
friches sera achevée. La réflexion engagée dans le cadre de la démarche RENOUER a permis à la ville et à 
ses partenaires de déterminer les grands enjeux fonciers, urbains et environnementaux déclinant les 
objectifs régionaux ou nationaux en matière d’urbanisme durable. 
 
Aspects fonciers 
Anor souhaite au travers de ce projet limiter la consommation foncière par la reconquête des espaces en 
friche, maîtriser de manière qualitative et quantitative la périurbanisation et poursuivre ses efforts de lutte 
contre l’étalement urbain et de gestion durable du foncier. 
 
Superficie 
3,05 ha 
 
Superficie non bâtie publique 
1,20 ha 
 
 
DÉTAIL DU PROJET 
 
Programme détaillé 
 
La phase 1 aujourd’hui réalisée prévoit 16 
logements (7 réhabilités – corons, 6 neufs et 3 lots 
libres), des équipements publics (espace 
entreprises, locaux associatifs, salle polyvalente et 
préau) ainsi que l’aménagement d’espaces et 
d’infrastructures publics (voirie, place, terrain 
multisport, jardins familiaux, espace de loisirs 
enfants, plan d’eau et mare pédagogique). La phase 
2 intègre de manière prévisionnelle 21 logements 
(10 béguinages, 7 locatifs et 4 PSLA). 
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Étude préalable 
 
La qualité du projet est sans nul doute dû à l’origine des nombreuses études amont et pré opérationnelles 
réalisées, notamment au travers de la démarche RENOUER d’ENRX ayant permis la réalisation d’un travail 
en profondeur (diagnostic et rendu d’étude Redcat) ainsi que du travail du bailleur l’Avesnoise et de la mission 
d’Approche Environnementale de l’Urbanisme réalisée par le cabinet Divercités avec notamment un cahier de 
prescriptions architecturales, urbaines et paysagères. 
 
 
ÉLÉMENT ESSENTIEL À LA RÉUSSITE DU PROJET 
 
La stratégie financière & les fonds FEDER 
 
C’est une notion importante pour ne pas dire essentielle, notamment si l’on met en perspective la taille de la 
commune au regard de cet important dossier. 
 
Anor a donc anticipé en élaborant une stratégie financière adaptée, qui s’est appuyée sur plusieurs 
points : 
 

 La réduction de son encours de dette de plus de 850.000 € avec le non recours à l’emprunt depuis 
2011, c’est ce qu’on appelle se « serrer la ceinture » dans la perspective d’investissement ! 

 
 La rationalisation des dépenses et l’optimisation des recettes ayant permis une progression du 

résultat de clôture jamais atteint auparavant, autrement dit notre bas de laine ! 
 

 La cession de quelques éléments de patrimoine générant quelques recettes, 
 

 Et la réflexion sur le calendrier de recours à l’emprunt et l’étude sur les incidences de ce dernier pour 
de ne pas trop déséquilibrer le budget mais permettre de bénéficier des taux d’emprunt historiquement 
bas. 
 

Par ailleurs, la commune a pu bénéficier d’une subvention européenne très importante d’1,9 million d’€ 
grâce à la sélection de sa candidature et de son dossier dans le cadre de l’appel à projets correspondant à la 
mesure 6E « Accélérer la reconversion des sites en friche, des espaces délaissés ou dégradés dans un 
objectif de renouvellement urbain » correspondant au Programme Opérationnel Feder. Sans cette 
dernière subvention, nous n’aurions pu mener à bien cette requalification notamment au regard du niveau 
qualitatif et ambitieux du projet. 

 



9 
 

 
 
 
 
Il est également important de souligner que l’acquisition ainsi que le traitement et la dépollution de la friche 
ont été réalisés par l’EPF qui a également pu bénéficier d’une subvention Feder dans le cadre du précédent 
PO. L’EPF a contribué à la réussite de ce projet de manière incontestable grâce à un accompagnement et à 
une implication sans faille aux côtés de la Collectivité. 
 
Pour rappel : 4,4 millions d’€ au total, phase en cours comprise, dont 1,3 million d’€ à la charge de la 
commune soit 29,75 %. 
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Qualité architecturale 
 
Pour aborder ce volet, nous reprendrons l’analyse de Thierry FOYER, architecte au cabinet INSITU : 
 
« Bien que très abimée l’élégante sobriété des silhouettes jumelles de la Halle et du Coron, le rythme de la 
structure et des ouvertures, la résistance de certains ouvrages aux effets du temps et la présence de 
matériaux nobles comme la pierre bleue et le chêne, nous ont immédiatement convaincu du potentiel de ce 
vestige industriel. 
 
Par ailleurs, l’attente de la Ville présentait pour nous un enjeu exaltant : au-delà de la sauvegarde 
patrimoniale, il s’agissait de traduire en architecture la capacité de résilience dont Anor a su faire preuve, tirant 
parti de sa géographie, en intégrant un bâtiment issu du passé à un futur quartier ouvert sur l’avenir et le 
grand paysage. Nous avons donc proposé un projet de requalification qui maintient présent l’esprit du lieu, 
sans transiger sur les enjeux actuels, le confort thermique et acoustique et l’économie d’énergie, ni fermer la 
porte aux expressions architecturales offertes par les matériaux et savoir-faire d’aujourd’hui, comme un 
hommage à rendre à l’industrie.  
 
Par exemple, si nous avons opté pour la restauration à 
l’identique de la maçonnerie et de la charpente en chêne, le 
dessin des menuiseries, de la cloison d’exposition des 
objets fabriqués autrefois à la Verrerie Blanche, jusqu’au 
choix des poignées de portes, sont issus de notre 
interprétation, actuelle et subjective, du « style industriel ». 
 
Liant avec humilité archéologie industrielle et architecture 
contemporaine, nous avons pensé l’équipement communal 
comme un lieu durable de rencontre entre les générations 
d’habitants et de curieux. » 
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Qualité de la vie sociale 
 
Ce volet bien sensible a mobilisé bon nombre d’acteurs. Le Directeur Général des sociétés l’Avesnoise et 
Promocil, Jean-Pierre Choël, partenaire historique de la Commune d’Anor s’est exprimé au terme de la 
genèse de ce projet collectif : 
 
« A l’heure où tous les discours convergent vers les métropoles, les grandes villes, comment aurions-nous pu 
imaginer qu’une commune au caractère rural, au bout de la Région des Hauts-de-France et du département 
du Nord, dans le Sud-Avesnois, puisse faire converger tant d’énergie et d’ambition sur un projet de résorption 
de friche industrielle ? 
 
La Commune d’Anor l’a fait, en invitant ses partenaires à participer à la reconversion de la Verrerie Blanche. 
Avouons que les premiers échanges et visites sur le site étaient empreintes de scepticisme vu le niveau de 
vétusté des bâtiments, la localisation dans la commune et la présence du réseau ferroviaire. Mais Monsieur le 
Maire, son Conseil Municipal, et son Directeur Général des Services ont convaincu l’AVESNOISE, fidèle 
partenaire dans l’aventure. 
 
Les éléments déterminants dans cette opération auront été la participation des nombreux acteurs et la 
coordination sans faille de ceux-ci par le pilotage de la Ville, de l’ADUS et du Parc Naturel Régional pour 
atteindre des objectifs ambitieux : labélisation EcoQuartier, mobilisation du FEDER et octroi de fonds 
Départementaux pour la réhabilitation des logements.  
 
Dans ce projet, l’AVESNOISE a réhabilité et construit des logements dans le respect le plus strict de 
l’environnement par les techniques utilisées, les performances affichées, que la volonté de travailler en circuit 
court. Ce projet met en valeur le patrimoine historique existant pour offrir des conditions de logement et de 
cadre de vie optimales pour les habitants à la recherche du « bien vivre » chez soi et du « bien vivre » 
ensemble, durablement au sein de l’EcoQuartier d’Anor. Cette opération, qui vise l’excellence, est un véritable 
succès et nous pouvons en juger au nombre important de candidatures que l’AVESNOISE a enregistrées ; 
cette attractivité fait la démonstration de l’efficacité du binôme collectivité-bailleur au service du territoire. » 
 
Quant au Département du Nord, il s’est inscrit de manière opérationnelle dans son rôle de chef de file des 
solidarités humaines et territoriales, dans une optique de rééquilibrage social et économique de tous ses 
territoires ruraux. 
 
Ce vaste chantier a intégré de manière volontariste la solidarité au-travers de la « clause d’insertion » par 
l’économie dans les marchés publics, promotion de l’emploi. Près de 2000 heures de travail proposées en 
direction des personnes rencontrant des difficultés sociales ou professionnelles particulières ! 
 
La participation citoyenne des habitants fût au cœur des préoccupations quotidiennes : l’implication de la 
population dès la réalisation du diagnostic, le partage et le travail avec les associations autour des jardins et 
de la collecte de la mémoire, les ateliers participatifs lors de l’élaboration du projet, la poursuite des échanges 
lors des animations de quartier. 
 
Créer, enrichir, susciter, développer les liens sociaux en s’appuyant sur une association d’économie sociale et 
solidaire existante sur la Commune, « l’association A 2 mains » pour initier des jardins partagés, un jardin 
pédagogique avec l’école voisine, un poulailler à gestion citoyenne par les habitants de l’EcoQuartier, un 
espace de ruchers (éducation, production de miel), faire des habitants et des associations des « acteurs » 
engagés et impliqués dans leur vie du quotidien. 
 
Le chapitre de la mémoire industrielle et locale se traduit par la valorisation des différents lieux : la vitrine 
d’exposition, la préservation des productions verrières, la fresque historique en hommage aux hommes et aux 
femmes, générations d’ouvriers retraçant les différentes activités, respect de l’identité locale. 
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Respect de l’environnement 
 
Dans la reconquête de la friche industrielle de la Verrerie Blanche, l’environnement hyper-présent sur Anor a 
été préservé, protégé, valorisé, et bonifié. Ce bien collectif a bénéficié d’attention toute particulière de 
l’architecte urbaniste paysagiste, Florine SACHY. Son regard s’est posé sur ce lieu et elle l’a traduit en ses 
mots : 
 
« Le projet urbain et le paysage proposent de qualifier la friche à partir d’un espace majeur : l’esplanade 
centrale ouvrant les vues depuis la rue de la Verrerie Blanche vers le parc. Celle-ci met en valeur le 
patrimoine réhabilité en proposant des usages de parvis pour l’équipement, du stationnement évolutif en 
surface d’accueil pour événements, de city-stade. Cette esplanade connecte les voies mixtes desservant le 
quartier. Leur traitement paysager favorise les déplacements doux et prolonge les qualités des alentours avec 
le développement de différentes strates végétales : alignement d’arbres accompagnant les voies, haies 
arbustives délimitant les parcelles, noues plantées tamponnant les eaux pluviales.  
 
De généreux espaces publics piétons s’inscrivent en articulation entre les nouvelles implantations bâties et 
l’environnement immédiat du bocage. Ainsi le parc décline différents milieux naturels favorisant la biodiversité 
et organisés autour de bassins avec ponton, d’une aire de jeux, d’un verger, d’espaces libres de prairies et 
bosquets. Ils mettent en scène des végétaux indigènes et typiques du Parc Naturel Régional, intègrent des 
cheminements notamment vers la forêt. Par ailleurs, des jardins familiaux individuels sont composés autour 
d’un jardin collectif dans lequel éolienne, bacs potagers accessibles aux personnes à mobilité réduite, 
nichoirs, hôtels à insectes, … sont autant de supports pédagogiques. L’ensemble est agrémenté par du 
mobilier urbain (bancs, potelets, jeux, ponton, passerelles, abris des jardins, nichoirs…) en bois, conférant au 
quartier un aspect champêtre et contemporain. » 
 
Concrètement, cette réhabilitation-renaturation s’est imposée rigueur et contraintes pour se vouloir 
exemplaire : le traitement des eaux pluviales, l’extension de réseaux de mares et de ruisseau, la gestion 
adaptée des eaux de ruissellement, la lutte contre la pollution des milieux, l’utilisation de noues enherbées, un 
bassin de tamponnement des eaux à l’échelle du quartier, la réutilisation de l’eau au niveau des jardins grâce 
à la production électrique de l’éolienne, l’usage modéré de l’eau domestique. 
 
Des « mots » nouveaux apparaissent dans le quotidien des habitants : jardinage, culture, cuisine, animations, 
randonnée, travailler ensemble, éducation à la nature, habitat, sports, loisirs, commerce, vie associative et 
familiale, participation dans les espaces dédiés aux échanges, au vivre ensemble et à la convivialité. 
 
D’être, un point de départ ou un moment de passage représente également une reconnaissance identitaire. 
La randonnée thématique touristique dédiée à la mémoire industrielle d’Anor s’invite sur ce site renouvelé, 
approprié par la population et les visiteurs extérieurs. 
 
La mobilité et l’accessibilité ont été prises en considération. Une voirie mixte, une limitation de la place de la 
voiture aèrent considérablement l’espace de déplacement. 
 
Par ailleurs, des travaux d’amélioration de la connexion avec le centre-ville sont programmés et réalisés 
partiellement via une ruelle piétonne sous la voie ferrée, la création d’une sente piétonne d’accès à la forêt, les 
liaisons piétonnes à l’intérieur du quartier. Quant à l’accès PMR, il est présent et effectif pour l’ensemble des 
équipements de l’EcoQuartier. 
 
Le respect de l’environnement reste le leit-motiv de la renaturation au-travers d’un large verdissement des 
espaces publics, la plantation d’espèces végétales adaptés et spécifiques, la pose de nichoirs et hôtels à 
insectes, la création d’une zone humide, la valorisation du bocage, la replantation de haie complémentaire qui 
concourent à l’alimentation de la chaudière communale bois énergie du Point du Jour, l’installation de ruchers. 
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